
Liens  familiaux  d’hier  et
d’aujourd’hui
…manifestement pas de parents proches pour Raymond. Pourtant,
la  mémoire  familiale  retient  côté  MAÎTRE  de  source  sûre
plusieurs “cousins” : les LAFON, les CHARIGNY, Riquet MAÎTRE,
Bernard ANTOINE. Mais alors qui sont-ils ? des usurpateurs ?
des placebo ? Eh bien non, pas du tout ! ils étaient bel et
bien des cousins de Raymond, mais des cousins comme on n’en
connait plus, soit : au 2ème ou au 3ème degré. Autrement dit,
ils avaient en commun des arrière ou des arrière-arrière-
grands-parents (AGP / AGM ; AAGP / AAGM). Encore fallait-il le
savoir ! Mais à l’époque, on le savait : chacun avait en effet
son arbre généalogique en tête et la mémoire de celui-ci se
transmettait de génération en génération.

Les fêtes (partie II) : nos
héros de Noël
C’est une machine. Une machine à fabriquer des rêves et des
étoiles dans les yeux, des cocottes en toile cirée et des
fleurs en gobelets, des distributeurs de radis et des arbres à
homards,

C’est une machine qui fabrique aussi des souvenirs et qui les
met en réserve pour plus tard… Mais ça, nul ne le sait encore…
Nul ne sait que le moment venu, le temps fera ce qu’il a
toujours  su  faire  :  prendre  les  rêves,  les  étoiles,  les
souvenirs, et bien d’autres choses, et les enchevêtrer pour
les placer dans une mémoire familiale commune…
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Les fêtes (partie I) : nos
héros de Noël
Nous sommes en 1960. Depuis quelques mois, ils sont à nouveau
des heureux parents; c’est le premier Noël qu’ils préparent
avec la conscience d’être une famille.

Au risque de me tromper, je peux imaginer qu’ils se sont
maintes fois interrogés, sur le sens qu’ils veulent donner à
cette fête, qui est, pour eux, avant tout religieuse. Ainsi
que sur les valeurs qu’ils souhaitent transmettre de manière
générale à leurs enfants. En revanche -là encore, au risque de
me tromper-, je n’arrive pas à imaginer que la teneur de leurs
réflexions soit complètement dissociée de leur foi chrétienne.

18 ans… le bel âge ?
Elle a 18 ans, le bel âge, dit-on… C’est une adolescente,
vivante, joyeuse, impliquée… Ce 18 mai 1940, avec sa maman,
elle  fait  un  dernier  tour  de  la  maison.  Le  reste  de  la
famille, son frère, 17 ans, sa sœur, 12 ans, et son père sont
déjà en bas, avec les valises. Elle voudrait retenir la course
du temps, avoir encore quelques heures pour s’imprégner du
souvenir des instants d’exception vécus dans cette maison. Les
parties  de  cache-cache  avec  les  petits,  les  conciliabules
secrets avec son amie Jacqueline Guilbert, les repas pris en
famille dans le grand salon… Elle sait, elle sent déjà que
plus rien ne sera plus comme avant. Tout est allé trop vite en
quelques mois. Elle jette un ultime regard sur tous les chers
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objets qui composent sa chambre, témoins de ses premières
déceptions comme de ses premières espérances… C’est là aussi
qu’elle a décidé la veille de commencer un journal intime qui
la suivra dans ce périple singulier les menant, elle et sa
famille, du nord au sud-ouest de la France…

La mobilité avant l’heure…
Il a 21 ans et vient tout juste de terminer ses études à
l’école  nationale  professionnelle  d’horlogerie  de  Besançon
(spécialité : petite mécanique de précision). Il a aussi mis
fin à 9 ans de scoutisme durant lesquels sa persévérance et sa
rigueur lui ont permis de gravir les échelons, louveteau,
éclaireur, puis routier. Pour autant, il s’est déjà forgé une
très haute et noble opinion de la liberté individuelle, qui
comprend celle de penser par soi-même, de s’exprimer et d’agir
sans contrainte. C’est aussi pour lui de se déplacer librement
et de choisir ses activités et son mode de vie en toute
indépendance… C’est ce qui va l’amener dans les dix années qui
vont suivre à changer chaque année de lieu d’habitation et
presque autant de travail…

Une fine mouche !
Elle a onze ans. Sa famille et ses amis l’appellent Mouche,
peut être à cause du minuscule grain de beauté qu’elle porte
au cou et qui à l’âge adulte agrémentera très élégamment son
décolleté ? Plus vraisemblablement en sa qualité de petite
dernière  dotée  d’une  belle  vivacité…  Une  fine  mouche  en
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vérité.


